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L'histoire s'écrit au présent et parfois dans la 
douleur. Celle de la SNCF s'écrira et s'inscrira 
dans une période de conflit social majeur dans 
le monde du travail et dans la société toute 
entière. Celle de l'avenir de notre système de 
retraite solidaire et par répartition dans un 
moment de disparition d'un des plus grands ser-
vices publics Français.

La mobilisation contre la réforme ferroviaire 
de 2018, combattue par les cheminots, semble 
appartenir au passé mais la transformation de 
l'entreprise s'écrit désormais au présent avec 
des conséquences immédiates sur l'avenir des 
cheminots et des usagers. L'histoire retiendra 
qu’après 82 ans d'existence l'entreprise histo-
rique disparaît pour laisser la place à des socié-
tés anonymes dont la forme juridique permet-
tra dans un avenir proche d'assouvir l'appétit 
insatiable du capital.

Acteurs de leur avenir, les cheminots défendent 
à nouveau 75 ans de conquis sociaux. La lutte 
pour préserver et améliorer notre système de 
retraite, quelle qu'en soit l'issue, sera un mar-
queur important dans l'avenir du climat so-
cial. C'est en 1945 avec la création de la Sécu-
rité Sociale qu'est véritablement né le système 
français de retraite. Véritable conquis social il 
est l'emblème même d'une solidarité enviée de 
par le monde dont le principe « cotiser selon ses 

moyens, recevoir selon ses besoins » est né de 
l’intelligence ouvrière sous l'impulsion du Pro-
gramme du Conseil National de La Résistance et 
dont Ambroise Croizat sera le bâtisseur.

75 et 82 ans ne sont pas des âges pour dispa-
raître et à l'image d'une vie humaine les der-
nières années sont parfois les plus difficiles ; 
dégradation des conditions de travail, empile-
ment de réorganisations incessantes, gel des 
salaires, baisse des pensions, allongement de la 
durée de cotisation, fin du statut, précarisation, 
etc. Malheureusement la condition des salariés 
ne tend pas à s'améliorer alors que les richesses 
créées continuent d'alimenter les poches des 
puissants. Il revient à chacun d'entre nous d'in-
verser cette tendance. L'histoire a prouvé que 
c'était possible...

Cheminots et contemporains de notre histoire 
sociale, nous retiendrons des mots "réforme" 
et "transformation" une orientation négative 
alors que la plus grande des réformes et la plus 
belle des transformations d'entreprise sont sy-
nonymes de progrès social et de service public.

Vive la sécurité sociale,

Vive le service public ferroviaire.

1945 et 1938 auront bien été des années histo-
riques, elles !

Sébastien GRONNIER  
Trésorier du CASI Cheminots PACA

édito
2020 : Année historique ?
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Sur fond d’une énième réforme des retraites, la ten-
sion au sein de l’entreprise est palpable, les colères 
s’expriment de plus en plus sur les sujets du quoti-
dien (sécurité, conditions de travail, salaire…). C’est 
donc dans ce contexte que les Cheminot-e-s sont en-
tré-e-s le 5 décembre 2019 en conflit pour dire non 
à la réforme des retraites « par points » qui touche 
l’ensemble des salarié-e-s, actifs comme retraités, et 

pour s’opposer aux effets dévastateurs de la mise 
en place de la réforme ferroviaire depuis le 1er jan-
vier 2020.

L’instauration d’un système de retraite « par point » 
universel viserait à réduire les pensions au fur et 
à mesure de l’augmentation du nombre de retrai-
tés pour limiter les dépenses, supprimer tous les 

01.01.2020  
Une bascule sous tension
La situation dans l’entreprise SNCF est explosive du fait des choix stratégiques 
mis en œuvre ces dernières années et exacerbée par la réforme du 27 juin 2018.
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régimes spéciaux qui cotisent de manière plus im-
portante pour financer des droits supplémentaires. 

Le régime spécial des cheminots ne sera pas épar-
gné, malgré un taux de cotisation supplémentaire 
appelé « T2 » que la direction de l’entreprise tente 
depuis de nombreuses années de faire disparaitre.

Cela rendrait incertain le montant de la pension 
au moment du départ en retraite et favoriserait 
le développement d’un réflexe d’épargne sur des 
systèmes par capitalisation. C’est évidemment une 
très grave attaque qui s’inscrit dans une stratégie 
générale de remise en cause de la protection sociale 
solidaire après la réforme de l’assurance chômage 
et le déséquilibre financier organisé de la branche 
maladie. L’objectif final du Gouvernement est de 
garantir le taux de profit des entreprises et la capta-
tion des richesses par les actionnaires en réduisant 
les cotisations sociales.

La colère des cheminots ne se limite pas simple-
ment au sujet de la réforme des retraites, le calen-
drier des négociations portant sur la « classification 
et rémunération » de la CCN de la branche ferro-
viaire arrive à son terme, celle-ci a été soumise à 
signature aux organisations syndicales le 7 janvier 
2020. 

Le patronat veut imposer des règles minimalistes 
qui permettent d’organiser le dumping social et  
accentuent la polyvalence. 

La polyvalence est au cœur du mécontentement 
des cheminot-e-s de notre région, l’extension de 
l’Équipement Agent Seul (EAS), la mise en applica-
tion des nouvelles procédures de mises en mouve-
ment (AUM) sont les principaux sujets de crispation 
chez les agents de conduite, les agents du service 
commercial train et les Agents d’escales. Depuis de 
nombreuses années, en PACA, les projets de réorga-
nisations fusent. Après la création des ESV, mainte-
nant c’est au tour des directions de lignes, la fin des 
RCAD, les mises en plaque des fonctions supports 
laissent l’ensemble de la population cheminote 
sans perspective d’avenir sur notre région. 

L’utilisation intensive de l’intérim, les projets de 
réorganisation de la maintenance au matériel sont 
eux aussi des points de crispations/tensions pour 
les agents du Technicentre PACA.

Cette année débute donc en pleine lutte, que ce soit 
la réforme des retraites, la réforme ferroviaire ou 
les réorganisations, la population cheminotes a  
de lourds sujet de préoccupation. Mais, celle-ci 
commence aussi dans la solidarité, de nombreux 
Français témoignent leur soutien tant moral que  
financier envers la population en lutte, et ce même 
après plus de 45 jours de grève et de contraintes 
dans leurs déplacements du quotidien.

01.01.2020  
Une bascule sous tension

Michel MAFIOLY
Elu CSE en charge de la communication 
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Le courrier  
du secrétaire
Cher(e) collègue,

L’année 2019 a été une année charnière pour les cheminots. En effet, la transformation de la SNCF 
vers les sociétés anonymes à cent pour cent capitaux publics ne s’est pas faite sans douleurs. Réor-
ganisations sur réorganisations, modification des métiers, chamboulement des carrières avec des 
perspectives dont la précarité reste le maitre mot d’une toile de fond aux profondeurs libérales. 

Vivre cette année 2019 sans saveurs, sans odeurs, n’est pas la définition que nous laisserons dans 
l’histoire sociale des cheminots. Il est clair aujourd’hui que l’expression démocratique des der-
nières élections de 2018 a permis aux organisations syndicales de contrecarrer les velléités de nos 
directions quant à la sclérose de nos acquis sociaux. En effet, la mise en place des CSE, la création 
des CASI, des dossiers d’entreprise, tant de sujets dont nous, Cheminots avons fait preuve de déter-
mination jusqu’au mouvement social historique que nous menons ensemble depuis le 5 Décembre 
2019. 

Soyons convaincus que son sens historique prend racine dans le niveau de l’attaque gouverne-
mentale. La question du droit à la retraite est une composante d’une protection sociale déjà bien 
ébréchée depuis l’ère Sarkozy et dont les gouvernements successifs n’ont pas eu meilleure bien-
veillance. Les cheminots ne sont pas en marge de toute réalité, bien au contraire, c’est avec la 
conscience en éveil que les corrélations entre transformations de la SNCF outil public de service 
public vers un système libéralisé et le démantèlement de nos conditions particulières sociales se 
concrétise en revendications collectives. 

Cette douloureuse année charnière devra servir à cette nouvelle vie qui s’ouvre devant nous. En 
effet, alors que le gouvernement prévoit le meilleur du pire pour l’activité ferroviaire, en témoigne 
la question du FRET ferroviaire, les cheminots doivent poursuivre sur les rails du service rendu à 
la nation, aux populations, à la réponse aux exigences de l’intérêt général.

C’est ensemble que tout est rendu possible, que l’inaccessible devient accessible !

À travers les CASI, c’est un maintien de lien social que nous plaçons en plein cœur de la reproduc-
tion du tableau "GUERNICA" présenté par la bonne parole venu des cieux de prêcheurs solaires. 
En effet, la mutualisation des Activités Sociales et Culturelles fait montre de multiples forces à 
notre acquis. La solidarité entre cheminots, l’unité et l’unicité, la justice sociale, l’équité, tout cela 
en proximité des salariés, seront un atout à mettre au profit de nos expressions collectives comme 
individuelles. De plus, de cette force, trouvons l’inertie afin que le monde ferroviaire regagne son 
ADN de maillage. Ré-imbriquons les pierres, les unes après les autres, de l’édifice SNCF et des jar-
dins du Service Public Ferroviaire SNCF. 

N’oublions pas d’où nous venons, comprenons ce que nous sommes et créons ensemble encore et 
encore, car l’aliénation au modèle capitaliste ne trouve son souffle que dans l’asphyxie du genre 
Humain. Poursuivons dans l’émancipation des populations dont la trajectoire calligraphique dé-
bute du quartier, de l’entreprise, afin que son zénith parcoure les contrées merveilleuses de la 
planète, arrose ses enfants, ses femmes et ses hommes. 

Rail
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Francisco MURILLO
Secrétaire du CASI Cheminots PACA

N’oublions pas que les Cheminots en PACA, à travers le mouvement "ICAN", se sont vus porteurs du 
prix Nobel de la PAIX 2017. N’oublions pas que pour cela, nous avons contribué à la création d’un 
traité de non-proliférations de l’arme nucléaire, et à sa métamorphose en traité d’interdiction et 
de démantèlement de ces dernières. 

À travers cela, et nos voyages à Hiroshima au japon en 2014, à New-York à l’ONU en 2010 et 2015 
à travers le devoir de mémoire, de l’éducation populaire, l’accès à la Culture, nous contribuons 
aux rejets des terreurs, des dissuasions en tout genre, n’oublions pas que dans la voix des peuples, 
s’exprime de manière quasi unique la culture Cheminote.

C’est ainsi que nous porterons, encore cette année, avec vous nos valeurs Humanistes et progres-
sistes à l’ONU. La menace de destruction de masse que représente l’arme nucléaire doit laisser 
place à la confiance entre les peuples, les états, et à une solidarité de bienveillance universelle et 
intemporelle.

Gardons aussi cette notion d’empathie dont la solidarité découle. Une solidarité que nous avons 
le devoir d'enseigner généreusement. Nos initiatives envers les peuples demandeurs d’asile, où 
le vivre dans la dignité passe par l’action de sauvetage, ainsi que reconstruire la considération de 
"l’humain funeste" des violences de dictats.

Redonner une identité c’est aussi redonner une vie !

Avec SOS méditerranée et l’Océan Viking nous y contribuons. Cela raisonne comme une victoire 
face au déni des états et du gouvernement Français. En effet, alors que tout a été mis en œuvre 
pour stopper les sauvetages en mer, alors que les traques et les rafles se sont organisées autour des 
exilés en France, nous avons contribué à l’obtention par SOS méditerranée de ce bateau. Et nous 
continuerons encore avec le CASI cheminots PACA cette action.

Cher(e) collègue, en ce début d’année 2020, en pleine lutte en faveur d’une autre société, plus juste 
et plus solidaire, je souhaitais vous témoigner nos intentions les meilleures pour vous et pour vos 
proches. Je souhaite vous inviter à poursuivre sur le chemin de l’émancipation individuelle et 
collective. 

Parfois les effets de visions sont trompeurs, c’est en observant la lune que je me rappelle que 
malgré sa grande taille elle est plus petite que la plus petite des étoiles… la loi du plus grand, aux 
obscures orchestrées, ne vaut rien face à celle des myriades étoilées

À très vite, ensemble, dans l’activité de notre CASI Cheminots PACA.

Rail
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Ne rien lâcher, ne rien céder, ne jamais 
banaliser !

En ce mois de janvier comme depuis de trop nom-
breux mois nos yeux sont rivés vers la mer méditer-
ranée. Nous aimerions y voir l'espérance d'un meil-
leur avenir, escompté par ceux qui embarquent de 
l'autre rive, mais c'est un véritable charnier qui se 
dessine sous nos yeux embués.

Là où nous entendons "instabilité" ou "zones de 
conflits", il convient de parler de guerre car c'est bien 
de cela dont on parle. Ce sont ces guerres qui jettent 
sur le chemin de l’exil forcé des milliers d'hommes 
et de femmes, quittant tout du jour au lendemain 
dans l'espoir d'échapper aux ravages de la bêtise 
humaine. Depuis 2014, près de 20.000 personnes ont 
péri en mer Méditerranée, d’après les données de 
l’Organisation Internationale des migrations, sans 
compter toutes celles et ceux qui ont sombré sans 
témoins. 

Cette situation dure depuis une vingtaine d’années. 

Le 20 février 2016 SOS Méditerranée a affrété  
le navire emblématique "Aquarius" (remplacé  
aujourd'hui par l'Océan Viking). Parti du port de 
Marseille pour rejoindre l’île de Lampedusa, lieu de 
lancement de sa première campagne en mer le 26 
février 2016. 

29 523 vies sauvées en deux ans et demi

Lors de ses opérations entamées en février 2016, 
l’Aquarius et les équipes de SOS MEDITERRANEE 
ont porté́ secours à 29 523 personnes : 11 261 sur 
dix mois en 2016 ; 15 078 en 2017 ; 3 184 en 2018. 
L’Aquarius a mené́ 177 opérations de sauvetage et 
66 opérations de transbordement soit 243 opéra-
tions au total. En 2018, les activités de l’Aquarius ont 
été́ entravées de manière progressive, l’obligeant à 
rester à quai à plusieurs reprises, jusqu’à la fin de 
l’affrètement du navire le 31 décembre 2018. 7 mois 
plus tard, le 21 juillet 2019, SOS MEDITERRANEE et 
son partenaire médical, Médecins sans frontières, 
ont annoncé́ par voie de communiqué leur retour en 
mer à bord d’un nouveau navire, l'Océan Viking. Les 
deux associations, qui avaient dû mettre fin à l’af-
frètement de l’Aquarius en décembre 2018 à la suite 
d’un véritable harcèlement administratif et judi-
ciaire à l’encontre du navire, ont repris leur mission 
de recherche et de sauvetage en Méditerranée cen-
trale, où le taux de mortalité́ explose depuis le début 
de l’année 2019.

En 2019 le CE des Cheminots PACA avait décidé de 
participer à l'appel aux dons de l'association en mu-
tualisant avec d'autres CE nationaux. C'est à hauteur 
de 4 jours en mer que les cheminots ont pu ainsi 
aider l'association dans ses missions de sauvetage. 
Aujourd'hui, avec le retour à la mer de l'Océan Viking 

Ne laissons pas sombrer 
notre humanité

Rail
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nous pouvons être fiers d'avoir contribué 
indirectement au sauvetage de vies hu-
maines. Il est important désormais de ne 
pas banaliser cet exil imposé que les média 
appellent "crise des migrants" car chaque 
jour, depuis de nombreuses années, notre 
région est le reflet de l'inhumanité.

Les cheminots ont dans leur ADN la 
force d'une corporation dont les mots 
SOLIDARITE et HUMANITE raisonnent 
au-delà de leur chemin… de "faire". Ne rien 
lâcher, ne rien céder, ne jamais banaliser !

C’est important que la société civile se mobilise, parce 
qu’on ne peut pas laisser les gens mourir ! Sans la mobilisation 
citoyenne, il n’y aurait aucun bateau en mer ! Et c’est important 
aussi de témoigner de ce qui se passe. Il faut absolument sen-
sibiliser les gens pour faire en sorte de peser sur les pouvoirs 
publics"

Sophie BEAU  
Fondatrice de SOS-MÉDITERRANÉE

Rail

Sébastien GRONNIER  
Trésorier du  

CASI Cheminots PACA
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Depuis le 6 août 1945, l'humanité vit avec une 
épée de Damoclès nucléaire au-dessus de la tête.

L'arsenal nucléaire mondial, réparti inégalement, 
entre 9 états, représentent approximativement  
5 milliards de tonnes de TNT. Soit l'équivalent de  
la puissance d'un super volcan ! Ce volcan donne des 
signes évidents d'entrée en activité. On sait après les 
bombardements d'Hiroshima et de Nagasaki, les cen-
taines d'essais nucléaires à l'air libre, et les études 
de simulation sur un conflit nucléaire régional, que 
les conséquences humanitaires et environnemen-
tales d'une explosion nucléaire sont catastrophiques 
et insurmontables. Dès le lendemain d'Hiroshima, 
Albert Camus dans un éditorial historique nous met-
tait en garde. "La société mécanique vient de parve-
nir à son dernier degré de sauvagerie". L'ONU dès ses 
premières résolutions demandait que l'on se débar-
rasse des armes nucléaires.

Pendant 70 ans, des traités multilatéraux, plurilaté-
raux et bilatéraux ont construit un ordre nucléaire 
mondial dont le moins que l'on puisse dire, c'est 
qu'il ne protège pas les peuples du danger nucléaire. 
Tout juste a-t-il réussi à éloigner certains risques de 
détonations nucléaires voulues ou intempestives. Le 
plus important des traités signés à ce jour par 190, 
dont la Palestine, des 193 pays membres de l'ONU 
est le Traité de Non-Prolifération (TNP). 4 états (Inde, 
Pakistan, Israël et la Corée du nord, - qui s'en est reti-
rée en 2003 - n’en sont pas signataires. Il y a lieu de 

distinguer deux groupes d'états détenteurs d'armes 
nucléaires. Les 5 pays signataires du TNP (USA, 
Russie, France, Chine, Grande-Bretagne) et les 4 états 
non-signataires. Les cinq premiers sont soumis à 
l'article VI du TNP qui stipule : 

"Chacune des Parties au Traité s'engage à poursuivre 
de bonne foi des négociations sur des mesures effi-
caces relatives à la cessation, à une date rapprochée, 
de la course aux armements nucléaires et au désar-
mement nucléaire, et sur un traité de désarmement 
général et complet sous un contrôle international 
strict et efficace. Les quatre autres, comme pays exté-
rieur au traité, ne doivent recevoir aucune aide dans 
le domaine nucléaire de la part des états signataires 
du traité."

On aura compris que la notion de bonne foi est 
évidemment la faiblesse de cet article du traité et 
que la non-adhésion des quatre autres puissances 
nucléaires qui bénéficient, malgré tout, pour cer-
tains de " coopérations" en matière nucléaire sont 
un frein important à la non-prolifération. Le TNP, 
depuis 1995, est reconduit indéfiniment. Tous les 5 
ans, une conférence d'examen du traité est convo-
quée afin de faire vivre les engagements des uns et 
des autres.

Depuis la conférence d'examen de 2015, un événe-
ment de taille est intervenu : lassés de la mauvaise 
foi des états dotés d'armes nucléaires, 122 pays ont 

C’est en 2005 que vos élus ont fait le choix de proposer un voyage militant à New-York dans le cadre 
du Traité de Non-Prolifération (TNP) qui se déroule tous les 5 ans à l’ONU. Cette année plus de qua-
rante cheminotes et cheminots se sont inscrits dans cet acte militant pour faire valoir devant les 
grandes puissances nucléaires qu’un monde sans armes nucléaire est le souhait d’une large majo-
rité de citoyens. Pour nous convaincre de notre juste combat, je vous renvoie au Rail Plus n°125 
qui décrit l’action menée par l’ONG ICAN (Campagne internationale pour l’abolition des armes 
nucléaires) et qui reçut en 2017 le Prix Nobel de la Paix.

Des cheminots  
à l’ONU

Rail
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rédigé un Traité d'Interdiction des Armes Nucléaires, 
le TIAN, adopté par l'ONU le 7 juillet 2017. Il s'agit 
là, dès que le traité entrera en vigueur (il faut que 
50 états le ratifient, 33 l'ont déjà fait), d'une nou-
velle norme internationale qui interdit les armes 
nucléaires et condamne toutes les activités qui 
accompagnent leur existence. Cette norme a voca-
tion à s'appliquer à tous les états.

Au cours des conférences d'examen, la parole est 
donnée officiellement aux ONG lors d'une session 
spéciale qui leur permet de s'exprimer devant la 
diplomatie mondiale. Ce n'est pas anodin, car, lors de 
la conférence d'examen de 2010, le document final 
s'appuyant sur la plaidoirie des ONG sur la question 
humanitaire, indiquait concernant l'article VI :

" 80. Tout en se félicitant des réductions bilatérales ou 
unilatérales auxquelles ont procédé certains États 
dotés d’armes nucléaires, la Conférence note avec 
préoccupation que les armes nucléaires déployées 
et stockées se comptent encore par milliers. Elle se 
dit profondément inquiète du risque que continue 
de représenter pour l’humanité la possibilité que 
les armes nucléaires soient utilisées et des consé-
quences humanitaires catastrophiques qu’entraî-
nerait un tel emploi. 

81. La Conférence prend acte des nouvelles pro-
positions et initiatives avancées par des gou-
vernements et des représentants de la société 
civile pour instaurer un monde exempt d’armes 
nucléaires. Elle prend note des propositions de 
désarmement nucléaire du Secrétaire général 

Rail



Gilles CIANTAR
Secrétaire-Adjoint du CASI Cheminots PACA

de l’Organisation des Nations Unies qui visent, notam-
ment, à envisager la tenue de négociations consacrées 
à une convention ou à un accord dans le domaine 
des armes nucléaires et sur un cadre comportant un 
ensemble d’instruments se renforçant mutuellement, 
appuyé par un système de vérification solide."

Ces mots inscrits dans le document final ont lancé 
le processus humanitaire qui a conduit à l'adoption 
du traité d'interdiction des armes nucléaires. La 
mobilisation lors des conférences d'examen porte 
ses fruits ! Ses succès sont encouragés. ICAN a reçu 
le prix Nobel de la Paix en 2017 récompensant son 
(notre) travail pour aller vers un monde débarrassé 
des armes nucléaires. L'opinion publique interna-
tionale doit peser lourdement sur les états non-si-
gnataires du TNP pour qu'ils rejoignent le traité, 
et amplifier la campagne pour que tous les pays 
signent et ratifient le traité d'interdiction des armes 
nucléaires.

Nous laisserons le dernier mot à Albert Camus : 

"Devant les perspectives terrifiantes qui s'ouvrent à 
l'humanité, nous apercevons encore mieux que la paix 
est le seul combat qui vaille d'être mené. Ce n'est plus 
une prière, mais un ordre qui doit monter des peuples 
vers les gouvernements, l'ordre de choisir définitive-
ment entre l'enfer et la raison."
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